
Carnet de bord tenu par l’embryon 
Voici les différents événements qui ont jalonné mon passage du rien au tout. Le périple était facile, bien 

organisé et pratiquement tout confort pour les voyageurs. À refaire. Je recommande. 

 

Temps zéro — Existence confirmée 

Je suis là. J’existe. Je ne sais pas si je pense, mais en tout cas je suis. 

Je n’ai encore rien fait, mais je prends note de tout. 

L’environnement est vaste et chaleureux, même si plutôt peu meublé pour un séjour prolongé. 

Jour 4 — Installation 

J’ai trouvé une paroi convenable. 

Je ne sais pas si elle était prévue pour cela, mais qu’importe, elle fera l’affaire. 

Je m’accroche. Fort. 

Un léger remous se fait sentir autour de moi. 

Sans doute une réaction de bienvenue. 

Semaine 3 — Logistique 

J’ai identifié plusieurs flux intéressants. 

Certains matériaux arrivent déjà sans difficulté. 

D’autres semblent retenus par une organisation locale mal fichue. 

Je prévois d’y remédier. 

Mois 2 — Optimisation 

Les livraisons sont irrégulières. 

Le fonctionnaire à l’interface avec mon hôte a procédé à un ajustement du système général. 

Depuis, le sucre est plus accessible. 

Je me félicite de cette initiative. 

Mois 4 — Expansion 

La place commence à manquer pour le step et la pratique de la tektonik, mais l’endroit reste viable. 

Des signaux faibles indiquent que l’hôte est fatigué. 

Je considère cela comme un détail d’ambiance. 



Mois 6 — Montée en puissance 

La croissance progresse bien. 

Les besoins augmentent, mais toute tentative de restriction est contournée efficacement grâce à mon 

bras droit. 

Je progresse. 

Mois 8 — Préparation du départ 

L’endroit devient étroit. 

Je commence à envisager une sortie, si possible spectaculaire. 

Les contraintes locales sont fortes, mais j’ai l’avantage du nombre (de cellules). 

Jour 270 environ — Exfiltration réussie 

J’ai quitté les lieux. Marre des genoux dans le menton et des orteils dans les oreilles (ou l’inverse). 

Le passage était compliqué, un peu brutal, mais je suis désormais dans un environnement plus vaste, 

moins confortable thermiquement, mais riche en perspectives. 

L’hôte est épuisé, le pipe-line est coupé. 

Je prends acte et attends la suite. Ca va forcément venir. 

Jour suivant — La vie de château continue ! 

Qu’est-ce que je disais : une source externe de nourriture est mise à ma disposition. De forme et 

d’odeur immédiatement reconnaissables, embout adapté, très bonne conception. 

La source semble attachée à mon ancien hôte, qui n’a manifestement pas été consulté. 

C’est une excellente initiative. 

Conclusion intermédiaire 

Le monde est un peu confus, bruyant, et fatigant. 

Mais il fournit ce dont j’ai besoin. Sans limite. Sans contrepartie. 

Je compte bien rester. 

 


